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   «LE	
  MESSAGE	
  DE	
  L’ANESSE»	
  
Par Rav Moché Mergui – Roch Hayéchiva 

 

La Thora dit : (Bamidbar 22-28) : « Alors Hachem ouvrit la bouche de l’ânesse qui dit à Bilaam : « Que t’ai-
je fait pour que  tu m’aies frappée ainsi à trois reprises –CHALOCH REGALIM- ? ». Généralement le mot 
« reprise » se traduit en hébreu par PAAM, comme il est dit à propos de Moché Rabénou, lorsqu’il a frappé le 
rocher à deux reprises : PAAMAÏM. Ici Hachem  ouvre la bouche de l’ânesse pour lui faire dire « pourquoi me 
frappes-tu »  CHALOCH REGALIM, c’est à dire 3 fois. 
Bilaam est le plus grand prophète des nations ; il s’apprête à détruire les Béné Israëlau moyen d’une arme 
redoutable : la malédiction. Rachi explique : l’ânesse dit à Bilaam : « tu cherches à déraciner une nation qui 
célèbre trois fêtes-CHALOCH REGALIM-chaque année ».  

Quelle est la raison pour laquelle le mérite d’observer les Chaloch Régalim constitue justement le Bouclier 
protecteur contre la malédiction accusatrice de Bilaam ? 

La Torah désigne les fêtes de Pessah, Chavouôt et Souccôt comme Chaloch Régalim, ainsi qu’il est dit dans 
Chémot (23-14) : « Chaloch Régalim tu célèbreras dans l’année ». Au verset 17, la Torah dit : «Chaloch 
péamim (trois fois l’an), tout homme paraîtra devant le Seigneur Hachem ». 
La racine du mot Régalim est réguèl, qui signifie pied. Il s’agit en effet de la Mitsva de monter à pied à 
Yérouchalaïm, pour se présenter devant le Seigneur Hachem. Cette Mitsva avait pour but de manifester son 
dévouement  dans le service d’Hachem, en s’inspirant du triple engagement que représentent les trois fêtes : 
PESSAH, fête du renouvellement de la EMOUNA, la croyance, dans la route du désert sans provision ; 
CHAVOUOTH, fête du renouvellement de l’engagement de l’Etude de la Torah ; SOUCCOTH, fête du 
renouvellement de la passion d’accomplir toutes les Mitsvoth. 
L’ânesse dit à Bilaam : les Béné Israël puisent leur force spirituelle dans les trois fêtes afin de proclamer la 
Gloire divine et tu ne pourras pas les déraciner de ce triple engagement. 

Le message de l’ânesse date de la Création du monde, comme le dit Pirké Avot sixième  michna du chapitre 5 
nous enseigne que la bouche de l’ânesse a été créée au crépuscule, avant l’entrée du Chabbat.  

Le message de l’ânesse fait partie de la Création du monde pour dire à tous les ennemis d’Israël : « tu ne 
pourras pas déraciner une Nation animée de la flamme de sainteté qu’ils puisent dans les Chaloch Régalim ». 
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 בס”ד
 

Jusqu'au 20 juillet envoyez dons, articles, 
témoignages, publicités et dédicaces qui 
paraîtront dans le 500éme numéro du Lekha 
Dodi qui sera publié si D' veut au début du 
mois de septembre. Pour tout renseignement 
contactez Rav Imanouel au 0627835951 et 
Monsieur Elie Melloul au 0664950162 
	
  



Bénédiction sur le parfum qui se dégage 

du café 

D’après le Gaon Rav Ovadya Yossef chalita 

H’azon Ovadya Bérah’ot page 329 
 

Le Kaf Hah’aïm écrit : de la même façon 

qu’on ne récite pas de bénédiction sur le parfum 

qui se dégage du pain chaud ainsi on ne récite pas 

de bénédiction sur le parfum qui se dégage du 

café. 

Le Pérah’ Chouchan diverge et écrit : bien 

qu’on ne récite pas de bénédiction sur le parfum 

qui se dégage du pain chaud, on doit réciter une 

bénédiction sur l’odeur du café. Le Péoulat Tsadik 

explique : l’odeur du pain chaud ne se dégage pas 

autant que les autres senteurs ; on récitera donc 

une bénédiction sur l’odeur du café moulu. Telle 

est également l’opinion du Michna Béroura 216-

16, voir également le Beer Hétev. 

Cependant selon Rav Itsh’ak Krispin on 

prononcera ‘’hanoten réa’h tov bapérote’’ – qui a 

donné une bonne odeur aux fruits, alors que 

d’après le H’essed Laalafim on dira plutôt ‘’boré 

miné bésamim’’ – qui a créé différentes espèces 

d’odeur. 

*************** 

La bouche de l’ânesse, et  

l’aveuglément de Bilam 

par Rav Imanouël Mergui 
 

La paracha de cette semaine nous raconte 

que l’ânesse de Bilaâm se mit à parler ! (voir 

Balak 22-28). La question est soulevée par de 

nombreux commentateurs : pourquoi D’IEU a-t-il 

réalisé un miracle tel que celui de voir une ânesse 

parler, quel est l’intérêt de ce phénomène ? Voir 

notamment Even Ezra. On peut soulever une 

autre question, dit le Mecheh’ H’oh’ma : 

pourquoi D’IEU redoutait tant que Bilam 

maudisse le peuple d’Israël, si D’IEU le souhaite le 

peuple d’Israël n’est pas atteint de sa 

malédiction ? En réalité D’IEU fait parfois des 

miracles à Israël aux yeux des nations pour 

qu’elles reconnaissent la valeur d’Israël, les 

redoutent et ne les attaquent pas ! D’IEU choisit 

des hommes populaires et honorables tel Bilam 

pour réaliser ces miracles à cette fin, les nations 

reconnaîtront davantage la grandeur d’Israël. Or 

si Bilâm bénit Israël les nations pourraient 

prétexter que les juifs l’ont payé (!), il fallait 

d’abord que D’IEU montre qu’IL est le maître de 

la parole et pour ce faire il donna la parole à 

l’ânesse, ainsi les nations ne pourraient plus 

soupçonner Bilam d’être l’allié des juifs, par 

conséquent elles comprennent la grandeur 

d’Israël.  

A travers cette réponse du Mecheh’ 

H’oh’ma je découvre un point important : D’IEU 

s’occupe d’Israël pour améliorer son image aux 

yeux des nations. Ce qui est surprenant c’est qu’à 

la fin de la paracha la Tora raconte que les juifs 

commettent une faute grave, la débauche avec 

les filles de Midyan. A cause de cette faute 

l’image d’Israël chute. D’IEU s’occupe de nous, de 

notre image, de notre bien-être et nous, nous 

abîmons ce potentiel divin qui nous accompagne. 

Cette idée est vraie également à l’échelle 

individuelle : D’IEU offre à l’homme des occasions 

pour s’élever, exister pleinement, et le préserve 

de nombreux maux, mais voilà que l’homme par 

des méfaits va rompre et endommager ces 

occasions. 

Mais le pire est qu’ensuite l’homme se 

tourne vers D’IEU et s’étonne de la situation dans 

laquelle il se trouve. Il a même l’impression que 

D’IEU l’abandonne et ne s’occupe pas de lui, alors 

qu’en réalité D’IEU fait tout pour nous et nous on 

loupe tout ! On voit rien, comme Bilam qui 

malgré son haut niveau de prophétie s’est vu 

dépasser par une ânesse, il n’a rien vu…  

On était comme Bilam complètement 

noyé dans les désirs charnels, qui obstruent les 

voies de la raison…        

 

   

    Dimanche 8 juillet 2012 

Jeûne du 17 TAMOUZ 

Début du jeûne 4h25 

Fin du jeûne 21h40 
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